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Maisons à étages aux belles pierres de taille, petits manoirs flanqués d'une tourelle, simples 
corps de bâtiments, les fermes bretonnes retiennent souvent le regard du passant, qui y sent comme 
un frémissement secret de la vie locale. La ferme que nous vous présentons aujourd'hui, une parmi 
d'autres, pour vous  inviter à la halte au cours de vos promenades, a perdu ce qui marquait son 
appartenance noble :  la  "métairie noble de Beauregard", en Rospez, a été remaniée à diverses 
époques. Une ancienne maison,  en ruines depuis longtemps,  a  disparu.  Le logis  a  été  restauré, 
l'écurie  attenante transformée en habitation, ce qui a été le cas dans beaucoup de fermes pour 
accroître l'espace habitable.

Au-dessus de la porte d'entrée, une inscription signale des travaux effectués par un Ancien 
propriétaire :  F.F.P. MD. Marbaud. 1820. Ce qui veut dire :  "Fait  faire par Madame Marbaud, 
1820".Cette dame était l'épouse d'un juge au tribunal de Lannion ; sa fille vendit la ferme par lots en 
1866. Il faut attendre 1900 pour qu'un partage du Dr Savidan, de Lannion, un peu plus de la moitié 
de la ferme originelle, soit une dizaine d'hectares.      .

Beaucoup, à Rospez même, ignorent que le site de cette ferme est historique. Elle existait déjà 
au 17e siècle, une famille marquante de la paroisse étant    "Messire François Le Son et Françoise Le 
Bigot, sieur et dame de Beauregard". Une maison à droite porte la date de 1653. Un moulin en 
dépendait,  "le moulin de Beauregard, autrement dit de Rospez"  (1765). Ce moulin relevait de la  
seigneurie de Runfaou. 

A gauche de la ferme, un léger bombement de terrain nous reporte loin dans le temps. Il s'agit 
d'un petit  tumulus de l'Age du Bronze, qui vient tout juste d'être répertorié par les monuments 
historiques.  Pour  les   archéologues,  la  structure  en  est  plus  intéressante  que  le  contenu.  Ce 
renflement  s'appelle   "Tossen  Lézobré",  et  les  anciens  propriétaires  disaient  que  le  comte  de 
Lézobré avait enterré là son trésor. Non loin, sans doute, dans une dépendance appelée Boleguer 
Vihan, aurait été trouvé un sarcophage, surnommé "Arched Lézobré", le cercueil de Lézobré, avec 
des restes d'armes, mais sans plus de précisions.

Qui était donc ce Lézobré  ?  Une  gwerz, "la chanson de Lézobré", que l'on trouve chez 
Luzel, raconte ses hauts faits. Il s'agissait en fait de Jean de Lannion, seigneur des Aubrays (les 
Aubrays = Lézobré) de la Noë Verte, en Plouha, etc., qui s'acquit au 17 e siècle une solide réputation 
auprès des paysans trégorrois pour sa lutte efficace contre le banditisme. Il  fut inhumé dans la  
chapelle de Kermaria-an-Isquit, où existe toujours une boite qui renfermait son crâne. La légende 
dit que le manteau de la cheminée de Beauregard porte la trace de sa main. Mais ce manteau a  
disparu après les travaux de restauration.

Beauregard est encore le lieu d'une histoire de souterrain, qui relierait la ferme à deux autres 
anciennes métairies nobles, Pors ar Lan et Kerlit. "Avant qu'on ait refait la route, ça sonnait creux  
sous les sabots". Il doit s'agir en fait d'un "souterrain armoricain", cave pour des habitations qui se  
trouvaient au voisinage. On en retrouve ainsi parfois, à la suite de  travaux ou d'un affaissement. En  
général, on n'y retrouve pas grand-chose, à part les débris qui ont servi à boucher le puits d'accès. 



Le site du tumulus à Beauregard     1)

Reste à parler du nom même de la ferme : Beauregard en français, Boleguer en breton. Le 
français n'est donc pas la traduction du breton : une étymologie m'a été proposée sous  réserves :  
Bod = ermitage (se rappeler le sarcophage) et peut-être "Léger", nom de personne ?   2)

Quoi qu'il  en soit,  tumulus,  souterrain,  sarcophage,  métairie  noble prouvent  l'occupation 
permanente du lieu, qui offre un beau point de vue en bord de la vallée du Guindy. 

A.  SONNECK 

1) Cliché Ro'spered

2)Note Ro'spered : le terme bod est généralement traduit par résidence  ou par buisson/tige. 
"Leger" fait penser à la rivière de Lannion le Léguer. La signification plausible de Beauregard 
pourrait donc être : résidence sur le léguer.  Encore faudrait-il trouver une  ancienne graphie 
du lieu-dit  de type Bod an Leger  pour l'affirmer.     
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